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Non, il n’est pas possible de penser que la Providence ait 
voulu donner aux uns l'opulence, aux autres les misères, s«ns 
obliger ceux pour qui tout abonde de subvenir aux nécessités 
de ceux à qui tout manque. Mère à l'égard des uns, elle ne 
peut pas être marâtre à l'égard des autres, car nous sommes 
tous l’ouvrage de ses mains, nous sommes loua frères, issus 
d’un môme père commun, formant ensemble une seule et 
grande famille qui est le genre humain. De môme que dans 
l’économie du monde, Dieu a fait les génies pour être les 
flambeaux des esprits vulgaires, les forts elles courageux pour 
être la ressource et l’appui des faibles et des timides, ainsi il a 
fait les riches pour être les bienfaiteurs, les économes et les 
tuteurs des pauvres. C’est la grande loi providentielle que les 
damnés et les élus proclament, que le Christ a formulée à 
toutes les pages du code évangélique, et qui est écrite en 
caractères ineffaçables au fond du cœur humain. Quel senti­
ment plus naturel que la compassion et la miséricorde en face 
de la misère et de la souffrance 1 Sentiment prompt et invo­
lontaire, qui prévient toute réflexion 1 Sentiment de pitié, 
chef-d’œuvre du Créateur, qui est une des preuves les plus 
sensibles des soins de la Providence à l’égard des malheureux!

Si donc les riches savent conformer leur conduite à cette loi 
universelle, on jugera que la Providence a suffisamment 
pourvu aux besoins des pauvres, en les élevant au-dessus (’’eux 
pour les secourir ; et, de môme qu’ou la bénit d'avoir placé si 
haut et environné de tant d’éclat ces astres qui nous réchauf­
fent, d’avoir porté jusque par dessus les nues la cime de ces 
montagnes d’où jaillissent des sources intarissables qui 
arrosent et fécondent les plaines, ainsi on la bénira d'avoir 
donné aux riches et aux puissants la grandeur, les dignités, 
l’opulence pour le soulagement et le bonheur de ceux qui sont 
moins bien partagés.
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